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qu’on les traite prefque comme efclaves? com.
me ’ils gemifloient encore fous la tiranic des
Gouverneurs Autrichiens.

Les derniers Memoires de Mr. de Greuth,
meritent une confideration plus longue & plus
fericufc; ce Miniftre a éré Pinterpréte des
oracles d'Adtriche ; c’eft lui, qui pour me
fervir de la noble peinture, qu’a employéMr,
le Marquis de Bareti, dans cecte f{age & élo-
quente harangue , qu'il a faite aux Caatons
Catholiques, lors qu'il a renouvelléavec eux
PAlliance ; c’eft Mr. de Greuth , dis-je,quia fait
briller les éclairs & gronder les Fonneres ,
pour acompaf%ncr de terreur la voix de fon
Souverain; afin que la veloneé de I’Empereus
fut regardée comme une loi fainte, fembla-
ble a celle que Dieu donna fur POrebe, dit
Mr. de Bareti, fra lo Spavente Dei tuoni ¢
d’elle Saerte. 1l n’cft pas nouveau aux Im-
perialiftes, de reprefenter 'Empereur comme
une divinité, témoin I’Epitre I'Immoff, cirée
par PBcrivain de nétre nation dans une de {es
Tettres.

Quelsobjets de terreur ne font point adroi-
tement jettez dans les écrits de Mr. de Greuth?
» Les Loiiables Cantons, dit-il, tirent pref-
» que tous leurs vivees d’Allemagne & des
Pais hereditaires. L’Allemagne & les Pais
s hereditaires les font fubfifter, non feulement
» cnleur fourniflant les chofes neceflaires a
»y la vie, mais encore en lcur donnant une
», fortie pour les denrées & les fabriques de leur
55 commerce , qui {ans I'Allemagnc & les Pais
» hereditaires pourriroicnt inutiles dans la
sy Suifle. Ainfi rout le commerce de la Suiffs
s’anéantiroit, & bientdt une e xtréme milere
o accableroit tous les Cantons jpar la faute uﬁl‘
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